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Fr, 30,"

vient de verser les indem
nités suivantes à 3 abon
nés du journal :

à M. Marcel MOUTHER ,
charpentier, à Basse-Nen-
daz, pour déformation de
l'index à la suite d'un ac-
cident ;

Fr, 80.-
à M. Adrien DUBUIS, à
Ormone, Savièse, pour rac-
courcissement d'une jambe
à la suite d'un accident ;

Fr, 180,-
à M. Joseph CARRUZZO,
tonnelier, à Chamoson,
pour la perte d'un œil en-
suite d'un accident surve-
nu en octobre dernier.

Ces versements portent à

Fr.8114.-
le montant total des in-
demnités payées à ce jour
par l'assurance - accidents
du Rhône.

JB_j?*~ Les nouvelles conditions générales
d'assurance qui sont entrées en vigueur le
1er janvier 1933 sont plus favorables que
jusqu'ici, car les indemnités seront calculées
sur la base de 1000 francs au lieu de 600 fr.
Ceci pour les accidents non mortels et n'en-
traînant  qu 'une invalidité partielle perma-
nente.

Ces nouvelles conditions seront publiées
sous peu , dès qu'elles auront été approuvées
définitivement par le Bureau fédéral des As-
surances à Berne.

L'assurance contre les accidents du
journal LE RHONE est une œuvre de
prévoyance à l'égard des familles de
tous nos abonnés. Pour un montant mi-
nime d'abonnement qu'aucun autre or-
gane ne peut offrir, nos abonnés et leurs
familles jouissent d'un journal populai-
re intéressant et, plus que cela encore,
les familles de nos abonnés sont à l'abri
des soucis matériels immédiats qu'amè-
ne toujours la perte du chef de famille
ou de son épouse lors d'un accident.
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Wm Ê̂nmWk îWmlwm LES COMBLE DE SATISFACTION. OUTRE CETTE QUALITE SUPERIEURE. NOUS LEUR OFFRONS

|WH m CONCOURS DE * OOO 1RS
Pi\âl^Wm\mÊÊm DEMANDEZ A FAIRE NOTRE CONNAISSANCE DANS TOUS LES MAGASINS DE TABAC.
g^̂ ^O^^pl̂ j 

PAOUET JAUNE 
C 

DOUCE 
)- PAQUET 

BLEU 

C
FORTE

) 50CÎS
B^BJ^

aJM WSÈk ETUI BLANC C FAIBLE EN NICOTINE BOUT CARTON ) &QCTS
_*» - -

Le fait le plus visible à 1 heure actuelle,
c'est que l'homme moderne vit dans une in-
quiétude permanente. Il craint un danger loin-
tain ; une angoisse l'étreint et il a senti son
instabilité dans une civilisation qui est à un
tournant dangereux. Quand on a la sérénité
de l'esprit on agit, certes, mais pas avec la
liberté que nous voyons chez tous pour le mo-
ment. Dans tous les domaines on se hâte, on
a peur que l'activité ne soit plus possible de-
main, ou bien qu'un monde s'écroule. Précisé-
ment, à l'époque où l'absolu ne préoccupe
plus le monde, les esprits et les cœurs sont
plus lourds d'inquiétude. L'homme s'est rendu
maître de l'espace et de la nature : consé-
quemment, les prestiges de celle-ci, jadis si
constants, ne peuvent plus rien sur nous. Le
building est plus admiré que la retraite paisi-
ble dans un coin de campagne, et la vitesse
des machines a vaincu l'espace. Le monde
limité ne suffit plus à créer l'enthousiasme.
Au contraire. Il est rare celui qui ne s'occupe
pas des événements universels : l'homme a
donc multiplié les causes de son inquiétude.
Quand une mauvaise nouvelle ne lui vient pas
de ci, c'est de là qu'elle lui arrive. L'exotis-
me, le pittoresque lointain, ne peuvent même
plus réjouir son imagination. C'est une pro-
fonde modification dans notre façon de sen-
tir. L'art n'a-t-il pas été changé par l'idée de
vitesse ? Un paysage vu en auto ou en avion
ne peut pas être rendu de la même manière
qu'un coin longuement contemplé.

La vitesse a trouve une trame géométrique
à l'art , et plus rien n'est , en somme, indivi-
duel. D'autre part , le cinéma a fait de notre
cerveau un instrument à enregistrer des sen-
sations sans ordre, des impressions qui se
bousculent en se succédant avec rapidité et
accumulation. Le cinéma nous force à ne plus
réfléchir, mais il ne nous tire pas de notre
désarroi moral. La vie n'ayant plus un prolon-
gement infini, on se presse de tout avoir. Une
avidité très âpre met l'âme en révolte et use
le corps. Même le penseur n'a plus le temps

d'attendre une solution lointaine, et sa médi-
tation est sans cesse empêchée par les soucis
du moment. Où sont les œuvres mûries durant
de longues années ? Il n'y en a pas. Il faut
vivre, nourrir les siens, manger, et on ne peut
plus le faire si l'on se livre tout entier à la
pensée. Dans cette bousculade générale, le
physique souffre, se détraque, et la santé de
tous ceux qui sentent n'est pas, on en con-
viendra, fort brillante.

Quel est l'écrivain, le penseur, qui pourrait
reproduire, sans mensonge, ce mot de Montes-
quieu : « Je m'éveille le matin avec une joie
secrète ; je vois la lumière du jour avec une
sorte de ravissement. Tout le reste du jour,
je suis content. » Si l'on n'est pas malade, la
plupart des gens se croient tels, et l'on respi-
re dans une atmosphère de tristesse et de dé-
couragement. La preuve ? Lisez les romans
modernes de nos maîtres. Le mal reprend sa
place avec plus de violence que jamais. Et
l'amour, le bel amour qui enchantait nos pè-
res, et qui était considéré comme le sauveur
du monde le long du XlXme siècle, a pris de
nos jours un caractère si morbide qu'il paraît
plutôt une catastrophe qu'un stimulant.

Comment ne pas être inquiet, si 1 on doute
de soi-même ? Comment obtenir ce bonheur
tant désiré, si chacun n'a plus qu'une certitu-
de : celle du doute de soi-même et des autres.
Tout nous paraît provisoire, et la politique
charge l'horizon de gros nuages. Nous avons
besoin de croire , et le réalisme de l'heure
n'est pas pour nous rendre moins hésitants.
Pourtant, on n'a jamais tant créé qu'aujour-
d'hui. Mais ces créations du machinisme et de
la science n'ont fait qu'encombrer la produc-
tion et la misère a humilié les inventeurs de
forces et de richesses. L'homme doute peut-
être parce qu'il a porté trop haut l'idéal de
Prométhée et qu'il se sent écrasé par des pro-
pres œuvres d'audace et de défi.

Il nous faudra devenir plus humbles pour
s'apercevoir qu'il y a encore des violettes à
nos pieds... /. S.

Balbutiements
printaniers

Dans l'air, un écho inaccoutumé, un rayon
de soleil p lus doux m'avaient fa i t  ouvrir ma
fenêtre.  Oublieuse du travail inachevé , me
laissant prendre au charme de l 'heure, je res-
tais, là, accoudée à ma fenêtre , goûtant avec
ivresse les premiers signes avant-coureurs du
printemps.

Le printemps balbutie ces jours-ci comme
un bébé qui dit ses premiers mots. Il a de sub-
tiles caresses et il semble que ses bourrasques
subites se déchaînent pour mieux nous faire
apprécier les divines douceurs de son éternel
enchantement.

En songeant à toute cette douceur, je me
penchai un peu p lus à la croisée, et là, je vis
tout à coup le premier sourire du printemps :
une f l eur , toute frê le , à peine rosée, qui éta-
lait, contre le mur gris de ma maison, le mi-
racle de sa fraîcheur à une branche d' abrico-
tier laissant voir ses bourgeons prêts à écla-
ter , petits bourgeons roses renfermant la f leur
délicate. Ah ! je vous jure que si vous l'aviez
vue comme moi, votre cœur aurait tressailli

de bonheur, car, quelque soit notre âge , le
printemps ne nous laisse jamais indi f férent .

Ah ! printemps, printemps, comme tu chan-
tes en nos âmes, comme nous restons tournés
vers toi, le cœur plein d'espérance, comme
nous regardons le versant de la colline pour y
surprendre la première verdure, et combien
nous attendons impatiemment l 'éclatement du
premier bourgeon, Véclosion des premières
f leurs  ! Nous restons penchés sur toi comme
une mère sur un berceau, tendrement émue
au premier balbutiement d'un enfant bien-
aimé.

Mars 1933. Anilec.

Les finances hitlériennes
Le Reich a décidé que les troupes d'assaut natio-

nales-socialistes marchant sous la bannière d'Hitler
pourraient Cire désormais incorporées officiellement
dans la police auxiliaire de l'empire. Ce qui équi-
vaut à mettre au service exclusif d' un parti politi-
que la force publique pay ée par l' ensemble des ci-
toyens. Ainsi , les communistes allemands , par exem-
ple, verseront des impôts pour entretenir et rétri-
buer leurs p lus mortels adversaires , qui , « nazis »
devenus fonctionnaires du gouvernement , pourront
légitimement mitrailler au nom de la loi tous ceux
qui ne pensent pas comme eux... On voit l'arbitraire

L hôtellerie cl la crise
On écrit de Montreux à la Revue :
Ce qui distingue la crise que traverse l'industrie

touristique suisse, c est son caractère sporadique, sa
virulence , ici , ailleurs, sa bénignité. En effet , alors
qu 'elle paralyse presque totalement la vie des sta-
tions de p laisance et de séjour familial comme Mon-
treux , Interlaken , Lucerne , Lugano, elle affecte beau-
coup moins les lieux à destination spéciale comme
Davos , Leysin ou Montana et ne touche presque pas
les centres sportifs et mondains tels qu 'Arosa, St-
Moritz , Gstaad ou Villars. Quelque distinction qu 'on
puisse faire à ce propos , une chose est claire : on ne
vient plus chez nous par tradition , comme autrefois ,
histoire de changer d'air, mais bien sous la poussée
d' une nécessité , que celle-ci procède du snobisme ou
de la Faculté. Pourtant , on nous visite encore, et si
nous en croyons les statistiques , le nombre des « ar-
rivées » n 'aurait diminué que dans une proportion
de 10 % durant l'année 1932. Mais on peut faire dire
aux chiffres tout ce que l'on veut. Nous ne sommes
renseignés ni sur la durée des séjours, ni sur les re-
cettes perçues par nos hôtels , ce qui aurait une tout
autre signification. La clientèle, chacun est d'accord
là-dessus, a changé. Les trains de plaisir , les cara-
vanes en autocars déversent pour le week-end des
milliers de voyageurs qui ne laissent rien , cependant
que le client riche , qui seul compte et paie le gros
prix , fait défaut. C'est cette carence qui , à se pro-
longer , nous menace de catastrophe.

Pour ne parler que de la région de Montreux , où
les résidents d'autres pays constituaient le 15 % de
la population , nous enregistrons d'affligeants totaux :
les trois cercles étrangers ont vu l'effectif de leurs
membres réduit de 50 à 75 %. Tel club qui encais-
sait 10,000 fr. de cotisations annuelles, ne perçoit
plus aujourd'hui que 3400 fr. Même remarque pour
l'hôtellerie. Un chiffr e : le lundi 9 janvier dernier ,
en pleine saison d'hiver , sur 4667 lits d'hôtels, 678
seulement étaient occupés, nécessitant un personnel
de 850 employ és. Le p lus curieux est que ce chiffre
se répartit sur un certain nombre de maisons lais-
sant les autres presque totalement vides. Ce ne sont
pas les palaces , où l'on descend encore par snobis-
me, qui souffrent le plus, au contraire , il s'ingénient
à tourner , ni les petites maisons à exp loitation fami-
liale qui , avec leurs 25 à 30 lits , s'en tirent large-
ment ; non I ce sont les hôtels moyens de 80 à 120
lits qu 'un confort onéreux ferme aux bourses moyen-
nes sans attirer la clientèle riche. Qui dira les diffi-
cultés qu 'ils éprouvent à rester ouverts , quand mê-
me ? car un hôtel qui ferme , aujourd'hui , devient
vite une maison désaffectée.

Y a-t-il un remède à cette crise ? Question oiseuse,
l'hôtellerie n 'étant qu'un rouage d'un grand méca-
nisme faussé. Il convient pourtant de faire remar-
quer qu 'il y a corrélation évidente entre la prospé-
rité des stations et la propagande que l'on fait en
leur faveur. On va chez qui vous appelle , c'est le
p lus éloquent qui convainc. A ce point de vue, ren-
donc justice aux stations de l'Engadine : elles savent
faire leur publicité , et les sommes qu 'elles consa-
crent à cette dernière, si élevées qu 'elles nous pa-
raissent , sont largement récupérées en une saison.
Citons-les à titre comparatif : en 1931, Montreux ,
pour ses 4667 lits , a dépensé 54,543 fr. 65 ; Arosa
(2447 lits) , 381,168 fr. 02 ; St-Moritz (4861 lits), 326
mille 538 fr. 50, et Davos (3073 lits) , 860,000 francs.
L'argent va à l'argent , dit-on. C'est si vrai , qu 'Arosa
et St-Moritz ont fait cette année une saison d'hiver
particulièrement brillante et qui laisse loin derrière
elle celle de l'hiver 1931-1932. Voulez-vous un détail :
le soir de Sy lvestre 1931-1932, le prix d'entrée (sou-
per compris) à « l'Embassy » du Palace de St-Moritz
était de 10 fr. ; il y eut 250 personnes ; cette année ,
la même fête réunissait 640 participants , à 30 fr.
par tête.

Donc , parlons de crise pour les uns , mais ne con-
fondons pas 1 Hy. C.

de cette situation. La logi que la plus élémentaire
exige pourtant  que , dans un pays qui prétend être
libre , la police , comme la justice , soit impartiale...
du moins en princi pe. En Allemagne , ce princi pe
lui-même vient d'être aboli d' un trait de plume.

Mais ce sera une combine fort avantageuse pour
les finances du parti hitlérien , qui ploie sous le far-
deau d'une véritable armée à entretenir , et qui , en
prêtant ses hommes à l'Etat, se trouvera déchargé
de leur entretien.il n 'y a pas de petites économies...

P A R E N T S  ! Interdiseî à vos enfants de jouer
ou de courir sur la chaussée.



Elections au] .Grand Conseil 1933
Avec l'augmentation du chiffre de la popu-

lation, lç nombre des députés à élire était su-
périeur de 10 à celui de l'ancien Grand Con-
seil. Sur ces 10 nouveaux sièges, les radicaux
en prennent 4 (Monthey, Martigny, Sierre, Viè-
ge) et les conservateurs 6 (2 à Sion, 2 à Sier-
re, 1 à Loèche et 1 à Bri gue) . Le grand vaincu

District de JVlartîgray
Liste libérale-radicale Liste conservatrice Liste socialiste

de la journée est le parti socialiste. N'ayant
rien glané sur cette augmentation de 10 dépu-
tés, il perd encore les trois sièges de St-Mau-
rice, Monthey ct Brigue, et sa représentation
se trouvera réduite à 2 membres. Les sièges
perdus sont recueillis par le parti conservateur.

Sur cette base, le nouveau Grand Conseil

serait composé de 87 conservateurs (78), 30
libéraux-radicaux (26) et 2 socialistes (5) .

Nous donnons ci-dessous les résultats du
district de Marti gny détaillés et le résultat  gé-
néral pour le reste du canton.
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Bovernier 46 45 45 43
Charrat 125 123 126 144
Fully 244 243 247 239
Isérables 134 132 133 133
La Bâtiaz 48 48 48 47
Leytron 161 214 162 157
Martigny-Bourg 196 183 177 173
Martigny-Combe 109 108 106 107
Martigny-Ville 424 417 426 403
Riddes 192 204 192 188
Saillon 53 54 55 52
Saxon 250 250 254 242
Trient 49 50 50 48

Totaux 2031 2071 2021 1976 1996 2045 1939 1497 1464 1443 1406 1276 1203 382 384 340 337 366

District de Martigny. — Sont élus 7 radicaux , 5
conservateurs , 1 socialiste.

District de Monthey. — Sont élus 7 conservateurs
et 4 radicaux.

District de St-Maurice. — Sont élus 5 conserva-
teurs , 2 radicaux.

District d'Entremont. — Sont élus 5 conservateurs ,
3 radicaux.

District de Conthey. — Sont élus 5 conservateurs ,
4 radicaux.

District de Sion. — Sont élus 9 conservateurs , 3
radicaux.

District d'Hérens. — Sont élus 5 conservateurs , 2
radicaux.

District de Sierre. — Sont élus 9 conservateurs , 4
radicaux , 2 agrariens , 1 socialiste.

District de Viège. — Est élu 1 radical. Les autres
membres de la députation sont conservateurs.
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45 45 44 56 54 52
122 128 115 55 52 34
245 245 272 301 332 299
131 135 132 109 107 107
48 48 46 38 36 38
161 161 142 211 190 222
176 183 166 82 79 78
107 107 94 168 171 153
415 453 387 168 152 160
192 192 191 38 35 38
53 52 53 105 97 105
251 246 247 148 141 139

50 50 50 18 18 18
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52 52 41 52 23 25 25
35 51 7 4 5 5 4
278 130 4 4 4 8 4
107 106 12 12 12 12 12
37 40 39 38 36 33 39
180 173 5 5 4 4 3
65 74 52 49 44 43 54
119 143 20 21 20 17 30
115 160 40 39 37 37 41
35 35 59 59 59 59 59
109 92 15 15 10 10 11
129 129 84 82 82 80 80
15 18 4 4 4 4 4

L'élection du Conseil d'Etat
Voici les chiffres officiels que nous avons

obtenus ce matin, mardi :
Troillet 21,166 voix
Lorétan 21,440 »
de Cocatrix 21,588 »
Pitteloud 21,616 »
Escher 21,786 »

Alors que jusqu 'ici le chef du département de l'In-
térieur arrivait toujours premier , c'est l'inverse qui
s'est produit cette fois. Dans le Haut-Valais , la dis-
cipline n'a pas joué et on a biffé M. Troillet dans
beaucoup de communes.

Opinions de la presse
Voici ce que dit le « Walliser Volksfreund » :
« Dans le Haut-Valais , les cercles autour d'Escher-

Schrôter-Metry ont fait  une propagande active con-
tre MM. Troillet et Lorétan. A Brigue , Naters , Viège
et Loèche. par exemple, les agents des groupes pré-
nommés ont distribué ouvertement des listes sur les-
quelles les deux noms étaient tracés.

Dans le Centre et le Bas-Valais , par contre , on a
voté avec une disci pline exemplaire. »

De la « Feuille d'Avis du Valais », sous la signatu-
re de M. André Marcel :

i Bien qu 'il n'y eût pas lutte , on attendait avec
impatience et curiosité les résultats des élections au
Conseil d'Etat. La paix qui vient d'être signée, est-
elle illusoire ou sincère , et les cinq magistrats ont-
ils fait voter la liste compacte ?

Telle est la question que nous nous posions. La
réponse est venue assez décevante , il faut bien
l'avouer .

Si dan s le Centre et le Bas-Valais , l'on témoigna
généralement de beaucoup de disci pline, il n 'en fut
pas de même en de nombreux endroits du Haut-Va-
lais où M. Escher supp lanta carrément M. Troillet.

C'est ainsi que le chef du Département de l'Inté-
rieur , qui sortait toujours bon premier de la liste , a
passé tout-à-coup au dernier rang.

Disons-le carrément : cet échec lui fait  grand hon-
neur. M. Troillet a respecté les engagements pris au
Gouvernement et n 'a donné qu'un seul mot d'ordre
ù ses électeurs : celui de ne biffer personne.

A cet égard , les résultats de son district sont signi-
ficatifs.

A Brigue , on a donné 288 voix à M. Troillet et 434
à M. Escher ; l'écart est aussi grand à Glis : 133 et
265, et à Naters il est de 132 voix. »

Le « Nouvelliste » n'est guère satisfait non plus ,
comme on peut le supposer :

« Les élections au Conseil d'Etat se sont faites avec
un outrage à la discipline sans précédent , écrit M.
Charles St-Maurice.

Un candidat du Bas-Valais , M. Troillet , a été l'ob-
jet de latoisages scandaleux dans le Haut-Valais et
dans quelques communes du Centre.

Quand l'on aura assez gourmé et froissé le Bas-
Valais , on se rendra peut-être compte , dans certains
milieux , que toutes ces brimades intestinales risquent
d'avoir de grosses répercussions. »

Depuis 5 ans le me sers de Banaoo,
duquel je suis entièrement satisfaite. Je l'avais essayé pour
mes derniers nés, ils en sont friands et s'en passent diffi-
cilement. M. B. 3571 (Parmi 3827 attestations de consom-
mateurs).
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y "gg â g» jpg "EB if*|| "SPK TFSi
UNE GRANDE VEDETTE DU RING

KID TUNERO
Le Cubain Kid Tunero vient de s'affirmer comme

étant un boxeur de grande classe , c'est-à-dire capa-
ble de ravir à Marcel Thil le titre de champion du
monde des poids moyens. Possesseur d'une techni-
que impeccable , ce magnifi que athlète doit à ses
dons particuliers d'adaptation de pouvoir donner une
répli que efficace à des adversaires de sty les très dif-
férents.

A peu près inconnu des Europ éens, il y a quelques
mois, Kid Tunero s'est rapidement acquis une gran-
de renommée, d'autant plus méritée qu'elle dut s'im-
poser dans une atmosphère peu accueillante. Il avait
bien la réputation d'avoir vaincu , avant son arrivée
à Paris , tous les boxeurs qui lui avaient été oppp^
ses ; mais l'opinion , hypnotisée par cette idée unani-
mement répandue par les criti ques du ring, qu 'il n'y
avait pas actuellement un homme capable de don-
ner la réplique à Marcel Thil , n'attacha qu'une mé-
diocre importance aux exp loits antérieurs du Cubain.

L' « Auto » lui-même, journal généralement bien
informé , avait prédit une écrasante victoire du cham-
pion français. Cette mésestime injustifiée ne fit
qu 'accentuer l'ardeur de Tunero : « Je battrai votre
champ ion » , déclara-t-il à un journaliste parisien ,
une heure avant la rencontre.

Effectivement , Thil fut  battu. Aussi , la surprise
fut-elle grande dans les milieux sportifs , lorsqu 'on
apprit la défaite du champ ion du monde. Heureuse-
ment pour lui , le titre n 'avait pas été mis en jeu.

L'on était à peine remis de l'émotion causée par
cette nouvelle inattendue , que les journaux annon-
çaient un beau matin une deuxième victoire du Cu-
bain sur Kid 'Nitram , boxeur scientifique et réputé
dur cogneur. Décidément , Tunero s'avérait dange-
reux et son intention de s'approprier le titre mon-
dial de sa catégorie ne faisait p lus l'ombre d'un
doute.

Interviewé , le manager de Marcel Thil déclara
qu 'il n'y avait pas lieu de s'inquiéter pour l'avenir
du titre ; il précisa que son poulain avait été affai-
bli par la gri ppe et qu 'il n 'attendait que la prochai-
ne rencontre , pour prendre une revanche éclatante
sur son vainqueur. Voilà qui était réconfort ant.

L'explication , toutefois , laissa subsister quelques
doutes dans l' esprit de ceux qui connaissent tant
soit peu la mentalité habituelle des champ ions, les-
quels ne risquent pas volontiers leur réputation ,
lorsqu 'ils ne sont pas en excellente forme. Les ma-
nagers , d'ailleurs , sont les premiers intéressés à y
veiller. D'autre part , Kid Nitram n 'avait pas eu la
gri ppe ; il n'en venait pas moins cependant d'enre-
gistrer , contre Tunero , la p lus rap ide et la plus net-
te défaite de sa carrière.

— Oui mais , objectait-on , Kid Nitram , encore sous
l'influence de la récente victoire de son adversaire
sur le champ ion du monde , fut d'une prudence ex-
cessive ; il n 'osa jamais prendre l' offensive. Son
match ? du cinéma au ralenti. Ce qu 'il faudrait ,
pour mettre sérieusement à l'épreuve Tunero , c'est

un boxeur rapide , agressif et bien en souille. Un
type comme Nekolny, par exemp le.

— D'accord I intervint le manager de Tunero ,
amenez-moi l'homme bien en souffle , et je contracte
l'affaire sur-le-champ.

Ainsi fut  décidée la rencontre qui devait mettre
aux prises Kid Tunero avec la machine à frapper la
plus rap ide du continent , le champion tchèque , Ne-
kolny, dit le « boxeur-mitrailleuse ».

A vrai dire , Nekolny, malgré ses brillantes quali-
tés, n'était pas l'homme à inquiéter un boxeur qui
venait de battre successivement un champ ion du
monde et un routinier du ring comme Kid N 't ram.
N ' emp êche que Tunero n'était pas non plus â l'abri
d'une catastrop he possible. Le Tchèque est un boxeur
original , d'une ardeur incomparable , mais irrégulier.
S'il est dans son bon jour , rien ne lui résiste. Il
frappe alors avec une telle précision et une telle
rap idité que , justement à cause de cela , on l'a sur-
nommé le « boxeur-mitrailleuse > .

S'il fit une maigre exhibition en présence de Lo-
calelli , il avait en revanche de retentissantes victoi-
res à son actif. Vince Dundee , considéré comme le
meilleur poids moyen d'Amérique, eut toutes les pei-
nes du monde à soutenir le choc et ce fut dans un
piteux état , qu 'à la fin de chaque reprise , le « boxeur-
mitrailleuse » l' envoya regagner son coin.

Tunero , qui ne mésestimait jamais un adversaire ,
n'ignorait pas ces détails , son avisé manager non
plus. C'est pourquoi ce dernier prit ses dispositions
afin de garantir son poulain contre un débordement
éventuel. Il le soumit à un entraînement spécial , lui
suggéra une tacti que appropriée , après quoi , tous
deux se rendirent d'un pas allègre au Palais des
Sports où plus de quinze mille spectateurs impa-
tients se pressaient autour du ring.

Ce que lut  le match ? La plus éclatante démons-
tration de l'intelligence et de la valeur physi que de
Kid Tunero. Nekolny, bien qu 'il fit montre d'une
combat ti vite remarquable , n 'eut pas une seule fois ,
au cours des dix reprises , l'occasion de placer un
coup dangereux. Toutes ses tentatives de percer la
garde du Cubain furent vaines ; tous ses essais de
martellement au corps ou à la face étaient bloqués
avec pertes par les habiles manœuvres de son adver-
saire , toujours prompt à lirer parti des situations
les p lus difficiles.

La « mitrailleuse » qui avait tenu en échec les
meilleurs hommes des deux continents , tirait dans
le vide en face du soup le et fuyant félin , dont les
retours terribles détraquaient la machine...

A la première page , les journaux annoncèrent :
En dix reprises , au Palais des Sports , Kid Tunero a
battu le Tchè que Nekolny. Cette troisième victoire
met en vedette le champ ion cubain qui s'impose dé-
sormais comme « challenger » pour le l i tre de cham-
pion du monde des poids moyens.

Ch. Addy.
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Les remboursements

pour le l':r semestre 1933 vont être présente s
cette semaine. Nous invitons chaque abonné
n'ayant pas encore régularisé l'abonnement de
bien vouloir acquitter le remboursement lors
de sa présentation, en évitation de nouveaux
f rais- L 'ADMINISTRATION.
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Etes-vous malade, Indisposé, tiereeire,
fatigué, déprimé, physiquement, mon
paiement ? Demandez le Manuel spé-
cial qui vous sera expédié h titre

gracieux par
Pharmacie du Lion LEHZB OURG H. 9

(Araovle)

F O O T B A L L
CHAMPIONNAT SUISSE

Deuxième ligue. — Monthey I-Villeneuve I, 9-1. Le
prochain match Monthey I-Vevey I prendra l'impor-
tance d'une finale. Sion est désigné pour la reléga
lion automati que , ct c'est bien dommage.

Troisième ligue. — Sierre I doit encore jouer con-
tre Olymp ia et le match nul  lui suff i t  pour sortir
champ ion de groupe.

CHAMPIONNAT VALAISAN
Grône I-Granges I, 3-2 ; St-Léonard Ib-Grimisuat I ,

3-1.

C Y C L I S M E
Félicitations aux Suisses

M. le conseiller fédéral Minger a adressé ses re-
merciements et félici tat ions à l'équi pe cycliste suisse
qui a triomp hé dans le classement intern a tional du
cross-country cyclo-pédestre de Paris.

Les Suisses au Paris-Nice
Neuf coureurs suisses se sont inscrits pour la cour-

se par étapes Paris-Nice qui se disputera du 14 au
19 mars. Les concurrents suisses sont : les frères
Buchi , Antenen , Heimann , Wulschleger , Blat tmann ,
Bula , Hofer et Meier.

VALAIS
Triste anniversaire

Il y a exactement un an aujourd'hui , jour pour
jour ,# qu 'est décédé à l'Hôpital de Martigny notre
confrère M. Maurice Gabbud , rédacteur. Tous les
Valaisans , sans distinction de parti , auront une pen-
sée émue en souvenir de ce brave citoyen qui a fait
connaître au dehors son cher Valais et qui a sou-
tenu la cause des humbles et des déshérités avec la
conviction que l'on sait. Le défunt a fait un vide
dans la presse valaisanne qui n'est pas comblé.

Exploit de chauffards
Des automobilistes en goguette , qui avaient fêté le

carnaval à Monthey et que la police recherche , ont
blessé et laissé gisant au bas du talus bordant la
route , sans lui porter secours , M. Albert Rieder , ou-
vrier à la fabri que de produits chimiques de Mon-
they, demeurant à St-Tri phon , qui , à bicyclette , se
rendait à Monthey pour y reprendr e son travail , in-
terrompu par maladie. Ce n'est qu 'à l'aube qu 'on
trouva le blessé près de sa bicyclette brisée. Trans-
porté à l 'Infirmerie , le blessé va mieux , heureuse-
ment.

La « Chanson Valaisanne » à Genève
Après le succès remporté à Lausanne , la « Chanson

Valaisanne » se produira le 1er avril à la salle de la
Réformation, à Genève. Nul doute qu 'elle y connais-
se un nouveau triomp he.
Sion. — Conférence Pierre Courthion.
Sous les ausp ices de la Société des Amis de l'Art ,

M. Pierre Courthion donnera une conférence avec
projections le mardi 7 mars , à 20 h. 45, dans la salle
du Cinéma Lux , à Sion.

Originaire du Valais , M. Courthion s'est acquis une
solide ré putation de criti que d'art et d'écrivain dans
le monde parisi en où il vit actuellement. Sa confé-
rence sur « L'Esprit de l'Art chrétien » nous réserve
une soirée aussi intéressante qu 'instructive. Places à
1 fr. 50 et à 1 fr .
Le câble téléphonique Lausanne-Brigue

L'administration fédérale des postes , télégrap hes
et télé phones , fera exécuter prochainement les tra-
vaux de terrassement et de maçonnerie nécessaires à
la pose de câbles Lausanne-Brigue , section Aigle-
Sion. Ces câbles seront p lacés dans un canal en 1er
zorès , à une profondeur moyenne de 60 à 70 centi-
mètres. Les travaux sont répartis en six lots de
construction.

Le premier lot va de la gare d'Aigle jus qu'à un
kilomètre en aval de St-Maurice et comporte une
longueur d'environ 11,3 km. Des dérivations Ollon-
St-Tri phon-gare-Bex-Bévieux (longueur 7,5 km. envi-
ron) et St-Tri phon-gare-Collombey-Monthey (longueur
d' environ 3,2 km.) seront prévues mais ne s'exécu-
teront que plus tard.

Le deuxième lot s étend de St-Maurice à la gare
d'Evionnaz (y compris la dérivation d'Evionnaz) ; sa
longueur est de 8,4 km.

Le lot 3, long de 9,1 km., va de la gare d'Evion-
naz au central téléphoni que de Martigny-Ville.

Le quatrième lot , long de 14 km., va du central
télé phoni que de Martigny à la route de bifurcation
vers Saillon (y compris les dérivations de Charrat ,
Full y et Saxon) .

Le lot 5, long d' environ 14, 1 km., va de la route
de bifurcation vers Saillon jusqu 'à la sortie Est du
village de Magnot (y compris les dérivations de Ley-
tron , Chamoson et d'Ardon) .

Le lot 6 (environ 11,9 km.) s'étend de Magnot jus-
qu 'à la sortie Est de Sion (y compris les dérivati ons
de Vétroz , Nendaz et Conthey).

Les travaux commenceront par les lots 1 à 3 ; le
temps prévu pour chaque lot est de cinq à six se-
maines.

Vers la fin mai , l'automatisation des téléphones à
Martigny et dans divers villages avoisinants de la
plaine sera un fait  accompli.

Saxon
M. Lucien Lathion , de Nendaz , député du district

de Conthey, chef de station à Tourtemagne , a été
nommé chef de la station de 2me classe de Saxon.
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MARTIGNY
Vélo-Club « Excelsior », Martigny-Bourç

Le nouveau comité est élu comme suit : Président
secrétaire et caissier confirmés ; vice-président , Alber
Darbellay ; membre , Gachler Louis.

La prochaine assemblée aura lieu le 8 mars 193.'
à 20 h. YA au local habituel , avec l'ordre du jour sui
vant : Appel , protocole , vérif ication des comptes , éla
boration du règlement du cross qui sera disputé li
12 mars 1933, vorort , bal , calendrier des cours , di
vers.

Etant donné l'importance des questions à l'ordri
du jour , la présence de tous les membres est indis
pensable. Le Comité.

Les jeunes gens désirant faire partie de la sociéti
sont invités à assister à cette assemblée.

DEMANDEZ PARTOUT
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Conférence Pierre Courthion
Bien que le jour  fû t  mal choisi , puisque c'était  un

soir d'élections , une nombreuse assistance est venue
app laudir dimanche soir , à l'Hôtel de Ville , notre
jeune compatriote^ M. Pierre Courthion. Remarqua-
blement instruit  sur les choses de l'art , M. Courthion
nous a fait passer d'agréables instants , commentant
et criti quant avec une haute compétence tableaux et
monuments anciens de l'art religieux. De jolies pro-
jections aidaient à la compréhension de l'exposé du
conférencier .

Pierre Courthion sera certainement chaleureuse-
ment accueilli par les nombreux auditeurs , sans dis-
tinction d'opinion , qui ne manqueront pas d'accou-
rir à ses conférences instructives et pleines de vie.

Nous avions tenu à lui serrer la main , à l'occasion
de son passage à Martigny,  ne l'ayant plus revu de-
puis le décès de son père , M. Louis Courthion , ré-
dacteur , qui fu t  notre ami.

Groupe pour les Intérêts féminins
Les membres sont convoqués en assemblée géné-

rale à la Grande Salle de l'Hôtel de Ville , demain
soir, mercredi 8 crt., à 20 h. 30.

Ordre du jour : Rapport financier. Elections : du
Comité, des vérificatrices des comptes. Cotisations
pour 1933. Organisation du « thé féministe ». Divers
et propositions individuelles. Le Comité.

L'affiche de la Fête de Musique
Le Comité d'organisation de la Fête romande de

musique qui aura lieu à Martigny à la Pentecôte a
choisi l'affiche de fête. Les personnes qui désire-
raient voir cette affiche ainsi que les autres diffé-
rents projets soumis, sont priées de s'adresser à M.
Joseph Kluser , à Martigny.

Gym d'Hommes
Le mercredi , à 20 h. 30, exercices. Que chacun

soit présent.

La Pâtisserie TAIRRAZ
£ vous otfre tous les jours joli choix de $
Marchandises fraîches

____________ _____ 

EN SUISSE
La prochaine votation fédérale

Dans sa séance de vendredi , le Conseil fédéral a
fixé aux 27 et 28 mai , la date de la votation sur la
loi fédérale concernant l'adaptation des traitements
et salaires du personnel fédéral aux nouvelles condi-
tions.

Appel de l'Union syndicale suisse
au sujet des événements en Allemagne

(Communiqué.) — La Commission syndicale suisse
réunie à Bienne a adop té à l'unanimité la résolution
suivante :

« La terreur fasciste des Nationaux-Socialistes rè-
gne en Allemagne, apuyé par le Gouvernement, qui.
au mépris des droits constitutionnels, a supprime
toutes les libertés individuelles. Des pogromes mena-
cent les militants de la classe ouvrière, et le danger
existe de noyer dans le sang tout mouvement d'éman-
cipation.

« L'Union Syndicale suisse exprime son indigna-
tion contre la suppression de la démocratie et les
droits de l'homme en Allemagne. 11 proteste avec
véhémence contre ces procédés indignes d'une nation
civilisée. Il assure la classe ouvrière allemande de sa
fraternelle solidarité et de sa sympathie dans sa lut-
te difficile.

« La Commission syndicale demande à la Fédéra-
tion Syndicale internationale d'inviter les travailleurs
de tous les pays à déclencher le boycottage moral et
économique contre la terreur et les massacres mena-
çants des Nationaux-Socialistes d'Allemagne. Les ou-
vriers organisés de la Suisse répondront résolument
à cet appel. *

Une heureuse idée
Le comité genevois du secrétariat de Pro Juven-

tute a prélevé une somme de 7000 fr. pour la fonda-
tion , à Genève , d' un foyer-atelier de perfectionne-
ment destiné aux jeunes gens sans travail.

Les comptes de l'Etat de Fribourg
Les comptes de l'Etat de Fribourg pour l'année

1932 soldent par un défici t  de 690,605 fr. 55 sur un
total de dépenses de 14,525,616 fr. 20.

Double suicide
Un drame d'amour s'est produit à Zoug. Un me-

nuisier  zougois , figé de 24 ans , avait fai t  la connais-
sance d' une maîtresse de natation âgée de 22 ans.
Les parents  du jeune homme s'opposant au mariage ,
le coup le décida de se suicider. La jeune fille tua
son ami puis se suicida en se servant d' une carabine
d'ordonnance.

Pauvre homme !
Dans la nui t  de mardi à mercredi , à Lenligny (Fri-

bourg), un charpentier sans travail , nommé Galley,
ûgé de 59 ans , pénétra dans l'écurie de l'auberge où
il comptait passer la nuit .  Il se dirigea à tâtons dans
l'obscurité ct se trouva tout  à coup dans le box d'un
cheval.  La bête , énervée , commença à ruer et un de
ses sabots alla frapper à la tête le malheureux Gal-
ley, qui tomba inanimé sur le sol. Le médecin appe-
lé le fi l  conduire à l'hôpital cantonal dans un p iteux
état. Il avait la moitié du visage fracassé ; l'œil
droit est perdu. On craint  pour la vie du blessé.
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NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Les nazis obtiennent près de 17 millions

de suffrages
Avec leurs alliés natioiiaux-iilleiniinds, les hitlériens

obtiennent la majorité absolue nu Reichstag
et ù la Diète prussienne

A minui t , dimanche , la reparu t ion  des sièges du
nouveau Reichstag étai t  la suivante :

Nationaux-socialistes 160; nat ionaux allemands 26;
socialistes 66 ; communistes 44 ; centre 36 ; parti po-
pulaire bavarois 20 ; par t i  populaire allemand 4 ;
chrétiens-sociaux 3 ; parti d'Etat  3 ; fermiers alle-
mands 1 ; fermiers wurtembergeois 1. Total : 364 siè-
ges.

Les hi t lér iens  et leurs alliés , les nat ionaux alle-
mands , disposent de 186 sièges et obt iennent  donc la
major i té  absolue sur l'ensemble des autres  partis.

Les fusillades électorales
Cinq tués dans la nuit de samedi

A Dùsseldorf , un cortège de nationaux-socialistes
a essuy é le feu d ' individus postés sur les toits.  Un
hitlérien a été tué. La police auxil iaire  -et la police
régulière ont ri posté. Une personne a été tuée dans
son appar tement , une autre gr ièvement  blessée. La
police a procédé à 70 arrestations.

une fusillade a éclaté à Cologne entre communis-
tes et des membres d' une association catholi que. On
compte deux communistes tués et deux grièvement
blessés.

A Duisbourg , un chef socialiste a été tué d' un
coup de feu à la tête.

Et 92 depuis te 1er janvier
Le journal  a Augsburger Post Zeitung J écrit :
« Depuis le 1er" janvier 1933, les désordres politi-

ques ont lai t  en Allemagne 92 victimes. Ont été tués ,
en effet , 24 nationaux-socialistes, 14 socialistes, 3
membres de la Bannière du Reich , 35 communistes,
13 personnes étrangères aux désordres et 3 agents.

La journée de dimanche a encore augmenté le
nombre de personnes assassinées, de sorte que la
centaine est déjà dépassée.

Coup de force nazi à Hambourg
L'hôtel de ville est occupé ct le Sénat doit céder

ses pouvoirs ù un hitlérien
A Hambourg, vers 23 h., samedi , une formation

de 200 à 300 membres des troupes d'assaut hitlérien-
nes ont pénétré dans l'hôtel de ville de Hambourg
qu 'ils ont occupé. Le chef des troupes racistes de
Hambourg, M. Kaufmann , est apparu à un balcon ,
accompagné d'autres chefs nationaux-socialistes. Il a
prononcé ,une courte allocution.

Le ministre de l'intérieur du Reich , M. Frick (na-
tional-socialiste) a donné l'ordre à la police de mel
tre immédiatement! e pouvoir exécutif entre les mains
du sénateur Richter , membre du parti  national-so-
cialiste. Tout en élevant une protestation , le Sénat
s'est soumis à cet ordre et le bourgmestre Petersen
a donné sa démission.

La place de l'Hôtel-de-Ville a été fermée par une
formation de troupes d'assaut et des sections de
protection.

Dans diverses autres villes, le même fait s'est pro-
dui t , entre autres à Mannheim.

Commentaires français
On lit dans l'« Intransigeant » :
« Il est bien peu probable que le chancelier puisse

restaurer la prospérité allemande. La tâche est trop
lourde pour lui et dépasse d'ailleurs la capacité de
quiconque. Vous voyez que l'Amérique si puissam-
ment outillée , vous voyez que l'Angleterre si experte
dans les sciences commerciales souffrent elles aussi
et cherchent des solutions qui ne sont pas faciles à
trouver. Où elles hésitent Hitler ne va pas triompher
d'un coup. Mais il a un moyen de faire oublier au
peuple allemand ses misères, c'est de lui donner
l'app étit de la gloire et voilà ce que nous devons
craindre d'abord , aussi n'avons-nous qu'une seule
ressource : c'est l'union française. Dans un pays me-
nacé les citoyens perdent le droit de se quereller. »

Quant au « Journal des Débats », il écrit :
« La République allemande est morte. Le troisième

Reich est établi. La dictature hitlérienne va s'instal-
ler durablement. 11 n'est pas impossible que par la
suite elle se combine avec une restauration monar-
chique, mais c'est une question d'avenir. Les consé-
quences des mesures prises par Hitler se développe-
ront rapidement au point de vue politi que mais elles
se feront sentir vite également à l'extérieur. L'Alle-
magne est sans contestation possible entre lès mains
de gens sans scrupule et sans mesure, pour qui les
droits d'autrui ne comptent pas et qui chercheront
à justifier leur violence intérieure par la brutalité
envers l'étranger. La journée du 5 mars enregistre
le triomphe de la démence et de la brutalité sans
frein. Si la France, et ajoutons , l'Europe, ne tirent
pas immédiatement la leçon de ces événements, elles
trahiront la cause de la paix. »

La presse est unanime à manifester son inquiétude
devant les progrès que l'hitlérisme a réalisés.

Les journaux constatent que la Constitution de
Weimar est , cette fois-ci , bien morte. La question
que tous les journaux se posent est celle de savoir
quelle sera la politique internationale de l'Allemagne
de demain. Tous se montrent p lus ou moins inquiets

L' ï Echo de Paris » n'hésite pas à déclarer que
dans les circonstances actuelles, l'heure serait mal
choisie pour désarmer.

La guerre en Extrême-Orient
Le Jehcl est conquis

Samedi malin , à 11 h. 30, les Japonais ont l'ail
leur entrée dans la ville de Jehol.

Les Japonais ont atteint  la Grande Muraille et ont
arrêté là leur avance.

Les dernières nouvelles
On redoute l'attaque de Pékin-Tienlsin

Le général chinois Yu a repoussé la demande ja -
ponaise exi geant le re t ra i t  des troupes chinoises de
la ville de Tientsin.

Les Japonais en resteraient là ?
D' après les milieux japonais de Londres , les trou-

pes du Jehol ne pousseront pas leur avance au-delà
de la Grande Muraille. On se préoccupe déjà de
l'aménagement de la province et la construction
d'une voie ferrée traversant les montagnes du Jehol
serait l'un des premiers soucis du gouvernement
mandchou.

Un raz-de-marée au Japon
Des villages entiers ont été engloutis par un raz-

de-marée au Japon. Plusieurs centaines de bateaux
de pêche ont été détruits. Des équi pes de secours
ont été envoyées immédiatement sur les lieux. Des
navires de guerre patrouillent le long de la côte ,
af in  de rechercher les survivants.

L'ép icentre du séisme se trouve probablement au
large de l'île Kinwazan , l'un des plus beaux sites de
l'archi pel japonais. Ce serait un immense gouffre si-
tué à 200 kilomètres de cette île qui aurait causé le
raz-de-marée.

Aux dernières nouvelles officielles , le bilan des
victimes du tremblement de terre est de 1535 morts ,
338 blessés, 984 manquants. On craint toutefois  que
le nombre des morts n 'atteigne près de 3000.

La crise bancaire aux Etats-Unis
Le gouverneur de l'Etat de New-York a pu

blié la proclamation suivante :
Les restrictions bancaires décrétées par un grand

nombre d'Etals américains et la nervosité extrême
qu 'elles ont suscitée ont imposé un si lourd fardeau
aux banques de New-York que des mesures draco-
niennes ont été rendues indispensables. En consé-
quence , la Chambre de compensation de New-York ,
agissant sur le conseil de la Banque fédérale de ré-
serve  de New-York , m'a demandé de proclamer une
vacance bancaire. Le besoin d' agir avec calme et au-
tor i té  s'impose. Le rép it que vont donner ces vacan-
ces permet t ra  aux hommes responsables de préparer
le règlement des di f f icul tés  financières.

Toutes les banques de l'Etat de New-York sont
a t te in tes  par cette proclamation.

Le gouverneur  de l'Etat de New-York, après
avoir annoncé la vacance bancaire, a déclaré :

La demande inconsidérée du public américain de
convertir immédiatement plus de 40 milliards de
dollars de dépôt en argent li quide est absolument
impossible à satisfaire.

Bien qu 'en effet  la situation des banques de com-
pensation de New-York leur permette de payer à
vue jusqu 'au dernier dollar de leurs dépôts , les de-
mandes croissantes de retrait de fonds portant sur
une aussi vasle échelle, rendent un arrêt des opéra-
tions bancaires indispensable , afin de permettre aux
autorités de prendre les mesures nécessaires, non
seulement en ce qui concerne New-York , mais pour
tout le pays.

Le Congrès va être convoqué en séance ex-
traordinaire pour jeudi.

Agitation dans quelques villes
A Détroit , 2500 manifestants ont défilé dans les

rues en réclamant le paiement immédiat des petits
comptes bancaires.

Devant l'hôtel de ville de Chicago , 8000 chômeurs,
agitant  des drapeaux rouges , ont manifesté pour ob-
tenir des secours soit en espèces, soit en nature.

En souvenir de la mort du Christ
Dans toutes les églises catholiques du monde aura

lieu l'après-midi du jeudi 6 avril , une cérémonie de
l'heure sainte, en souvenir de la mort de Jésus-
Christ. Au cours de cette cérémonie on demandera à
Dieu un allégement des misères qui accablent le
monde.
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l'enrouement -wjLi!̂

Mais il faut que ce soit vraiment des „GABA"SISL et non

une préparation sLmilaire quelconque. Cela est très important.

J'Iit^'W  ̂ ,j?euls Ies "̂ g
01
"8 ^mandent encore

S''importe quoi" °"' IQ Î 
ou se contentent 

de dire de 
façon

imprécise : „des Wybert'Vf.*•

Si vous voulez des GABA"^!  ̂demandez formellement

„des GABA" j|f£ Une boîte de GABA à Fr. i.̂ U
^

contient environ 350 tablettes L r̂t(t(! Çr'"

Six cadavres dans une chambre
On a découvert à Breslau les corps d'un ouvrier

et de cinq de ses enfants dans leur chambre, as-
phyxiés par le gaz d'éclairage. La femme de l'ou-
vrier , qui logeait ailleurs avec deux autres des en-
fants , avait déposé deux jours auparavant une plain-
te pénale contre son mari pour mauvais traitements.

Un « as » de la schlague
La police a arrêté à Jassy (Roumanie) , un maître

d'école primaire qui , battant ses élèves, tua l'un
d'entre eux âgé de huit ans et en blessa si griève-
ment un autre que le malheureux restera paralysé.

Une famille assassinée
A Botosani , en Moldavie (Roumanie) , des bandits

ont massacré toute une famille de paysans surpris
dans leur demeure. Le père, la mère et leurs Irois
enfants furent assassinés.

Gros sinistre près de Grenade
Un incendie s'est déclaré dans une minoterie de

Loja (Espagne) . Quatre personnes ont péri dans les
flammes. II y a plusieurs blessés. Les dégâts sont
évalués à 800,000 pesetas.

Le maire de Chicago a succombe
M. Cermak, maire de Chicago , a succombé à l'at-

tentat dont il fut  victime de la part de l'Italien Zan-
gara. De ce fait , ce dernier devient passible de la
peine capitale.
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visitez notre grand pjjj s|jgl_èj ?a |KM_̂
stock.

Torpédo depuis 110 fr.
IS A I m A Cycles, Rue des Hôtels
O O 3 HïB Cl Martigny

Concours avec pr" 1 ¦»* f! ..,c,„.„,u,„.,„„_,..,,._n_.q,-_ 25.ooo RM I commanoiiaire
et plus de 1000 prix dans le but d introduire notre maison.

La donnée est la suivante :
Quel est le nom de l'écrivain de réputation mondiale bien

connue t

pour le canton du Valais
Mécanicien spécialiste ayant
une grande pratique dans les
tracteurs, machines agricoles
et motoculteurs pour la vigne
et la culture maraîchère cher-
che une personne capa-
ble pour le seconder pour
l'entreprise d'un magasin de
vente et atelier de réparations.
L'outillage et les machines
pour la réparations avec ap-
pareil à soudure autogène esl
fourni par l'intéressé qui a
déjà clientèle et la représen-
tation de différentes machi-
nes pour le canton.
Toute offre sérieuse par écri t
peut être adressée sous chif-
fre R. 105 au bureau du jour-
nal „Le Rhône".

S&HUD E8&NAXELA
La solution se résout par la transposilion des lettres ci-dessus. Chaque ex
péditeur d'une solution exacte prend part à la distribution des prix avec pos

sibilités suivantes :
1 maison de campagne entièrement meublée, 4 auto
mobiles ou ameublements de quatre chambres, ameu
blements de deux chambres, fumoirs, chambres à cou
cher, Installations de cuisines, canots-moteurs, motocy
dettes, pianos, bicyclettes, canots
légères etc. ou selon désir 90°/ o de
La distribution des 100 prix pour la „Loterie de
viron 1000 petits prix aura lieu sous peu.
La participation est tout a tait sans
tion doit nous être envoyée le plus vite possible

à voile, motocyclettes
la valeur en espèces.
Bienfaisance populaire" et en-

OttO WOlf f , HannOVre 522 Rundestrasse 21. y Imp rimerie Commerciale
&MBOBBBBWaœaBBaiBKBX t̂t&fB!BIB3IBS8BXS ÊMBBBnBBmmmmmmmmmmmmmm\ I Martigny

engagement et la solu
(port 30 et).

Â VENDRE
1 réchaud a gaz, 2 trous 

^« 
«¦

•*_¦____ _____!
1 lit d'enfant bon état , §jJ B «I B BG
1 fourneau à pétrole, _ „  m ¦

Même adresse apparte- PTITi BJ \\M Wm B |3^ment 3 chambres, cuisine, ¦ ¦ ¦ m9 ̂ W ___ ___r ¦ m̂
bain, jardin. â fruits , prix avantageux,

S'adresser au bureau du Ecrire case 92, Martigny.
journal „Le Rhône". K________X____-_____-_________________________________ --

Lisez et abonnez-vous au « R H O N E »

A VENDRE

grand
meuble

à fruits , prix avantageux.
Ecrire case 92, Martigny.
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,es fortes ristournes aux assurés de notre Société se- ™
J^2%ér ront maintenues 

en 1933 comme précédemment. 
La 

par- _„
%L$$  ̂ tïcipation'des assurés ,aux bénéfices rend l'assurance —•
^  ̂ sur la vie ¦"

meilleur marché ~
SOCIÉTÉ SUISSE Z

? D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE HUMAINE, ZURICH =¦¦¦ Fondée en 1857 ; _.f__;_j v.. _ :¦:¦_ Tous les bénéfices aux assurés •"•

~ Agence générale. Edouard Pierroz, Martigny. —
«¦ Représentants: Marcel Gaist, St-Plerre-de-CIagos. ______•
mm Hermann Musinny, Wontlicy. ¦"
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A VENDRE bon

FUMIEH
et

échalas
mélèze. S'adresser ù Jules
Meunier, avenue de Martigny-
Bourg.

Agence de

Mariages
UNION

Discrétion absolue. - Maison
, de toute confiance.

Case 26841 Bienne

A VENDRE ou à louer deux

FONDS
de la montagne de Bovine.

S'adresser à M. Friberg,
Martigny-Croix.

Chasseurs!
à vendre de suite (cause nom-
bre) excellent grand

chien-courant
race suisse, grand nez. spé-
cial montagne. Seulement fr.
130.— . Ecrire Dr GENET,
Grand'Rue 42, Montreux. Tel.
62222.

VINS
Blanc Sansevero
apprécié par tous les

consommateurs

Rossa, fins
Martigny - Tél. SI

J'offre
continuellement

graisse de
rognon

fondue, de Ire qualité à
70 Ct. le kg.

Contre remboursement
Se recommande :

Boucherie e. LE H m AMI
VEVEY

JEAN LUGON
DROGUERIE VALAISANNE

Articles sanitaires
Parfumerie - Her-

? 

boristene - Eaux
minérales - Pro-
duits chimiques,
techniques, vétéri-
naires - Couleurs
Vernis - Pinceaux

NAltTIGNY
Rue du Collège
Téléphone 192

er— -a Coffres-forts
1 Et I e* Coffrets
______ w __i____U w ______ avec assurance contre le vol

ffijjppl\ Ap Longchamp
fe!fe_SJ S Tl fabr., Vevey Tél. 377

Jennejhomme lort et Intelligent est demandé
de suite comme

APPRENTI-BOUCHER
S'adresser

BOUCHEHIE LAMON, SIERRE

j ^^^^^JZz^Z^^^^^T̂^T^^Z^^^î ï vers ^
es Grangettes, dont on voyait  déjà là-bas

gjg* I""" ~ '  " '"'" H les toits bruns dans la verdure des noyers. Ces
H Feuilleton du journal „LEfeRHONE" 31 n vergers piein8 d'oiseaux, ces prés fleuris de
__a eSs narcisses, ces ruisseaux gazouilleurs n'avaient

 ̂FIIPSTI^ îâ]F,!__TIl t̂&  ̂pas cnansé' cux -•¦ Et Ieur saîté si vivante 'S mmÀf Mmt Mj mitm. &$̂ SU VbJ MB.KSf 
<  ̂ leurs frondaisons si touffues ne faisaient, par

p| ROMAN D'ANDRÉ THEURIET |8| leur contraste, que rengréger dans le cœur de
M 

de ^Acadénno franç aise 
M Claudia le deuil de toutes les joies mortes qui

Au grand etonnement de Prosper, elle ne
On atteignit ainsi le pont Saint-Clair — et retrouva plus ni un sourire ni une parole jus-

sans transition, la gaîté de Claudia tomba, qu'à la cour des Grangettes où la voiture s'ar-
brusquement éteinte ; ses traits reprirent leur rêta sous les noyers. — Sur le seuil de la por-
tragique immobilité et ses regards s'assombri- te cintrée, ils furent  accueillis par le père Bou-
reent sans que Baduel pût s'expliquer la rai- vard et sa femme Josette. Les figures aimables
son de ce changement subit. — Hélas ! la eau- des deux vieux époux avaient conservé leur
se était pourtant là devant ses yeux, mais le physionomie ouverte, et ils souriaient toujours,
brave Prosper n'avait pas assez de pénétration eux aussi, à travers les p lis de leurs bouches
pour s'en rendre compte. Cette route ver- ridées.
doyante où le Fier bouillonnait, ces vergers de —¦ Je vous salue, ma jeune dame, s'écria le
Dingy en amphithéâtre, ce Parmelan qui dres- père Bouvard, et vous pareillement, monsieur
sait là-haut son mur calcaire doré de soleil ; Baduel !... Il y a longtemps qu'on vous espé-
— voilà ce qui avait soudain attristé la jeune rait aux Grangettes !... Ah ! pauvre dame, vous
femme en évoquant traîtreusement les souve- n'avez pas les joues aussi roses que lorsque
nirs d'autrefois, en suscitant de mélancoliques vous y êtes venue pour la dernière fois avec
comparaisons entre les sensations de l'été der- ce gentil monsieur qui a épousé votre sœur
nier et celles de l'heure présente. — Elle Françoise ! — Mais patience ! Lorsque vous
avait eu beau se répéter qu'elle voulait être aurez respiré un peu de temps notre bon air
raisonnable ct ne plus songer au passé, à cha- de la montagne, vos fraîches couleurs reparaî-
que tour de roue le paysage rep laçait ce passé tront.. .
sous ses yeux. -— Là, sur ce pont , elle avait à Elles reparaissaient déjà , — pour une autre
l'automne remercié le ciel de ce qu'elle était cause, il est vrai. —• Cette allusion à Maurice,
était aimée de Maurice ; ici à l'angle de cette faite en présence de Baduel , avait subitement
haie d'aubépine, ils avaient mis tous deux pied empourpré les joues de Claudia , et elle s'était
à terre et s'étaient acheminés en tête-à-tête si fort décontenancée, qvie son trouble n'avait

Nouveaux procédés

Dissolvant non
inflammable

Meilleurs résultats

TemiuPBS et nenoyaoes
soignes - seruice rapide pr deuil

ïeinlurerie RotiilïsbergePa cE
Lavage chimique

gnTviue eht J68R Dâmai|-IY1 an, SES?
BALE

Force virile
L àge, l excès de latigae et les défauts de constitution
affaiblissent l'organisme et en diminuent le rendement.
En cas de faiblesse prématurée et chaque fois que se ma-
nifeste la neurasthénie sexuelle, recourir au célèbre pro-
duit composé d'hormones qui ,
depuis des années, enregistre
chaque j  our de nouveaux succès

L'OKASA CK
maie da Dr J_.AHUS.EN,
a, ainsi qu'en témoignent de
multi ples attestations, rendu à
des milliers d'hommes et de
femmes atteints d'affaiblisse-
ment des nerfs sexuels, la puis
sance intellectuelle, morale el
physique. - Son contenu d'hor-
mones sexuels effectifs est ga
ranti et les méthodes de prépa-
ration de ces hormones sont
préservées des contrefaçons par
le brevet allemand No 471,"93.
Nous adressons discrètement ,
sous pli fermé, sans indication
d'expéditeur , et contre envoi de
fr. 1.— en timbres , une brochure signée de docteurs et de
personnes ayant essayé ce produit et en attestant les bien
faits. Nous ajoutons à cet envoi un échantillon gratuit. —
En vente au dépôt général pour la Suisse
Gottlieb STIERLI, Zurich 22, Block 7
Okasa d'argent pour hommes, 100 tablettes, Fr. 12.—
Okasa d'or* pour femmes, 100 tabl , Fr. 14 50. Olctasa
d'argent, paquet pour cure complète , 300 tablettes, Fr. 32.—.
Okasà d'or, paquet p. cure complète , 300 tabl. Fr. 36,50.

En vente dans toutes les pharmacies .

ÉBÉNISTERIE

L Ponge!, ou Lion d'Or , Flarfignu

Faites de la publicité dans le RHONE !

il. MiOttOn, FlARTIGNV-VlLLE
RÉPARATIONS — TRANSFORMATIONS
Exécution de tous travaux d'ébénisterie.

D È F O T Z D E  a E R C U E I L S

pu échapper à 1 attention de Prosper. L attitu-
de embarrassée de sa femme le frappa ; ses ap-
préhensions d'autrefois se réveillèrent, et il
commença à se demander si le souvenir de M.
Tournyer n'entrait pas pour quelque chose
dans cette mystérieuse mélancolie qui s'était
emparée de Claudia sur le chemin de Dingy.
Néanmoins, il fut assez maître de lui pour dis-
simuler ses préoccupations. Il s'empressa d'in-
troduire la jeune femme dans l'intérieur de
la maison, lui fit visiter en détail les chambres
installées au premier étage ; puis, redescen-
dant au rez-de-chaussée, il lui montra le salon,
transformé en salle à manger, ainsi que la
chambre contiguë, tapissée à neuf.

—¦ Les pièces du premier, dit-il, serviront à
loger votre mère et M. Dumoulin, lorsqu'ils
viendront nous voir ; quant à celle-ci, ce sera
notre chambre !

Claudia , d'un rapide coup d'oeil, inventoria
le mobilier : — une table de toilette dans l'an-
gle de la croisée, une armoire à glace à l'autre
coin, une commode à incrustations de cuivre,
quel ques fauteuils  ; et , dans le fond , un grand
lit occupant un bon tiers de la pièce. — Elle
comprit que, cette fois, la vie commune allait
commencer réellement pour elle, et tout
d'abord elle ne put réprimer un frisson ; mai?
presque aussitôt elle se reprocha sévèrement
ce dernier mouvement de révolte : — N'était-
elle pas résolue à accepter son lot ? N 'était-
elle pas résignée maintenant  à remp lir tous ses
devoirs ?...

Une collation avait été pré parée dans la
ealle à manger. Les deux époux s'attablèrent

I ir Salon international de I
i l'Automobile et n u c i e
t , /-* rMri/r Palais des Expositions W.
m  ̂t. IN .L V _______ 1 0 - 1 9  MARS 1933 g
gS» Les billets de chemin de fer de simple course ù destination de Genève, L
g-Jg émis du 8 au '_ 19 mars, donnent droit au retour gratuit dans les 6 m
raw jours , mais^au plus tôt le 10 mars'et au plus tard le 21 mars, à con- m
|[v£| dition d'avoir été timbrés au Salon. La surtaxe pour trains directs doit t,
¦SB être payée entièrement pour l'aller et le retour. B

Avis
LA BOUCHERIE

G. Marmillod
La Tour de Peilz

otfre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.70 le kilog.
Envois contre rembours.

Garçon
21 ans , cherche place
(n'importe qu 'elle genre)
Bons certificats à dispo-
sition.
S'adresser chez Ed. Ei-
chenberger Oberwil i. S.
Berne.

Fromage
bon marché!!
Vieux, tout gras, petit

pain , le kg. fr. 2.—
Vieux, tout gras, deux

pains, le kg. fr. 1.90
Vieux J|4 gras, petit

pain, le kg. fr. 1.10
Vieux, '/¦» gras, deux

pains, le kg. fr. 1.—

Qualité propre et savoureux

J. Schelbert cahenzli
Fromages — Kallbrunn

Grande boueherle

F.ROUPH.Geneue
Rue de carouge, 36 bis

Bouilli fr. 1.50 le kg.
Rôti fr. 1.80 le kg.
Graisse rognon

0.80 le kg.
Mouton fr. 2.-- lekg.

Contre remboursement.
Téléphone 42.059

Un mobilier
COMPLET

NEUF 475 Fr- GARANTI
1 grand lit 2 pi., literie soi-
gnée, 1 table de nuit, 1 lava-
bo et glace, 1 armoire à 2 por-
tes, 1 table avec tapis, 1 di-
van, chaises, table de cuisine
et tabourets. Emball. et expéd.
franco. Avec armoire à glace
et lits jumeaux 585 fr.
R. Fessier, Av. France 5,

LAUSANNE

La neuchâteloise
Comp. Suisse d'Assurances Généralesfà Neuchâtel

Assurance contre l'incendie des bâtiments
Assurance contre l'Incendie du mobilier
Assurance contre le uol par eltraction
Assurance contre les dégâts des eaux
Assurance contre le bris des glaces

Demandez nos conditions qui  sont
, très libérales.

AGENT GÉNÉRAL :

Th. L0NC DEX T£
Agents dans toutes les localités

importantes.

tiare Chappot. *SSSS
représentant des

Pompes funèbres Arnold, Morges
_^̂^0 \̂ Cercueils el Couronnes

^HfelPllJÎÏ simples et de luxe
\V7^_H Y ___9k'_ "̂**_F/*V\ ==^^k̂ 

Maison 
valaisanne

ATTENTION
Grand choix de meubles neufs et d'occasion en tous ~gen-
res ; canapés et fauteuils Louis XV, salon complet, lits bois
et fer à 1 et 2 places, bureaux, lavabos, commodes, bureau
américain, machines à coudre, chaises , tables, tableaux,
chambres à coucher complètes, divans et lits sur J mesure.
Réparation de literie à prix modérés, Livraison à domicile.

A VENDRE

CHALET
neuf , sur Plateau de
Verbier , 4 pièces'et cui-
sine. S'adr. au journal
sous chiffres Z. A. 67.

A LOUER à Martigny-Ville

Appartement
de 3 pièces, cuisine et cham-
bre de bains, au 1er étage,
maison J, Desfayes, vétér.,
Martigny.

vis-à-vis l'un de l'autre, et le babil de Josette
Bouvard, qui les servait, remplit fort à propos
les intervalles où la conversation languissait.
Quand fut terminé ce repas, auquel Prosper
seul fit sérieusement honneur, on passa dans le
verger plein d'arbres fruitiers, dont les fûts
noueux étaient à demi noyés dans la grande
herbe.

Les résédas et les œillets s'épanouissaient au
pied de la treille, dont la jeune verdure enva-
hissait déjà les fenêtres, et l'approche du soir
doublait l'intensité de leurs parfums. Les vieux
pommiers tordus n'étaient pas encore défleu-
ris ; leurs pétales blancs et roses tournoyaient
doucement dans l'air tiède. Le soleil avait dis-
paru derrière la montagne de Veyrier ; on sen-
tait qu 'avant une demi-heure les premières
étoiles allaient poindre à l'horizon. Des rossi-
gnols chantaient de tous côtés. C'était une soi-
rée à souhait pour une lune de miel commen-
çante , et Prosper Baduel, bien qu 'il ne fût  nul-
lement romanesque, subissait inconsciemment
l'influence de cette féerie printanière. Il avait
pris le bras de Claudia , et , le serrant tendre-
ment contre sa poitrine, il s'efforçait  d'entraî-
ner sa jeune femme vers les allées les plus
ombragées. Ils arr ivèrent  ainsi jusqu 'à l'extré-
mité de la terrasse d'où l'on domine la vallée
du Fier, et où un banc de bois dressait son
siège vermoulu parmi les noisetiers et les lilas.

Claudia reconnut l'endroit , et les pulsations
de son coeur la forcèrent à s'arrêter  un mo-
ment.

— Vous êtes fa t i guée, insinua Prosper ; si
nous nous aisey ions ici ? (A suivre.)

Graines
potagères, fourragères et

de fleurs

Oignons à repiquer
jaunes et rouges

Gros et détail - Catalogue
envoyés gratis s. demande.

F. GALLAY, grainier

VEVEY
Place da Marché Téléphone 1910

Pour bien conduire
Auto-Ecole Diserens

LAUSANNE
Prospectus gratuit par retour

Brevet garanti




